
Après avoir créé l'homme, Dieu le plaça

dans le Jardin d'Eden pour le cultiver

et le garder.-[Genese, u, 15.]

-Heureux les cultivateurs, s'ils savaient

apprécicr les avantages de leur eon-

dition. -[ Virgile.]

St. Hyacinthe,-Province de Québec,-Mercredi, 16 Novembre 1870. s.. No. 7

JOURNAL D'AGRICULTURE.

Conditions.-L'abonnement sera de
UnEct pour un -n d'avance; quand
il ne sera pas payé d'avaneo l'abonne-
mont sera de $1. On ie s'abonno pas
pour moins d'un an. .

Toute personne qui organisera un
club de 50 abonnés aura droit à 50 co-
pies du Journal pour $20.

20 copios 88-50. 10 copies 84 -5.
Le Journal d'Agriculture paratra l,à

Mercredi de chaque somaine.
Nous traiterons do gré à gré pour lo

annonces.

Toutes lettres, etc., devront être
adressécs -auco au

Journal d'Agriculture.

tes du Gouvernement, établies par des
Communautés ou par dos p irticuliers
Le Gouvernement v;icnt en aide i uiol-
ques-unes d'entre elles parune subven
Lion annuelle. D plus, des concours
qnt ouverts dans-t- ditférentsclépLLrto-
ments -où irrondissements de la Frau-
ce, ou l'un accorde des primes d'encoa.
ragenont à ceux qui présontent les

plus beaux ani maux de boucherie, les
vacheries. les porcheries, les bergeries,
etc., jugees los meilleures,

Lés joiu-naux du Canada ont parlé
as douto cLu coneours ouvert à Char-

tros, au printemps dernier, où Empe-
reur n'a pa£ cr abaisser Sa Majesté
Impériale en encum-rant par sa pré-
sence les cforts les concurrants. .nl-
fin, on a établi deux Sociétés appelées
l'no :Sociétés do Crédit Foncier, et
l'autre, Sjciétés de Crédit poï-sonnel
on Agricole.

f Ecoles imipéri los d'açj.icmturr.
Extrai-s du rapp lart de M. l'abb( DOS trois Ecolos p e igri-

J. O Goditr Nsa mi-ssin enJ. O~odma.HiE Nilrnis~O en culture, *J'ai visit.é celle de rigcnon-
Eurwope.

l'école dc Grignon, qui n'est Pas incon-
Il y a en France trois grandos Eco- nue on Canada, jouitcd'une réputation

les d'Agriculture appelées " E-oles lm. ,tee. partout, quandjefaisais
périales d'Agriculture, " savoir : celle connaitre le but do mat micio, on me
de Grignon,do la Saulsnie et do Grand- demandait aussiti visité l'é-

uLn ; des Il Fermc-s-],o log," ci grand cola e Grignon. Il est dificile sa
nonibresituées dans les diffàrentes par- doute dle ne pas avoir une daute idés
ties de la Fra.%nece; d'une maison qui s'est pcqui une tel
les, en Plus granid nombre encore, où ré puttîtio on. T'en avaiS moi rucette
l'on enseigne les éléments de la scion.-
ce de l'Agriculture et de l'Horticultu-
ro; quelques Orphelinats et Maisons
de Reforme, où l'on Onseigno aux jeu-
nos délinquants l'art de bien cultiver
nue foi-me. On'considére comme ap-
partenant à l'Agriculture, les Ecoles
de Médecine Vétérinaire. Elles sont
au nombre de trois.

Tous ces Etablissements d'Qnseigne-
ment 4A.griçolk'ont été fondés, ou -ont

• patrqaes par le gouvernement. Il y a
gss' dltrp Institutions indépex n.

haute idée ; je veux bion croire quo cet
te école a formé de savants Professeurs
d'Agricu ltnre, de bons cultivateurs.
d'habilo4 fermiers, et qu'elle a contri-
bué grandoment à répandre, la scienro
théoriquo et pratique de l'Azriicultu-e.
Je vous avouprai cepondant que j'ai
été fort désappointé. J'ai trouvé l'éco.
le de Griignon dans une époquo do tran.
sition, qui ati premier coup d'œil fait
une impression peu favorable. Ony
voit bien encore do beaux musées gri-
colîe at horticol e, de rioas Oloper ,

on do plantes, do graines, do nombreux
outils plus ou moins perfectionnés,
de grandes constructions,:des dépon-
dances qui indiquent que l'école était
autrefois prospére, o du moins était
tenu sur un grand pied, mais aujour-
d'hui tout cola est dans un état qui in-
dique' malaise et souffrance'dans l'or-
ganisation, dans le personnel dirigeant
et enseignant, a que parmi les élà-
vos. Je donnerai njuo1ques notes bis-
toriques sur cet etablissment. Elles fo-
ront connaitre un peu la raison de cot
état de désorganisation. Après les
guerres du premier Empire, la France
se trouvait tròs épuisée. Toutes les
classes de la sociét. ôtaient en souf-
france ; mais ce malaiso se faisait su r
tout sentir dans la.classo agricoTe.

grignon-KNotes historiques.

Pour se procurer les moyens doaub-
s'stanee, on remarqua qe le peuplo
de la campagne se dirigait.ve.ra los
yilles, et cherchait de l'emploi ßas la
iécan ique, dans l'industrie mnafdr-

turière et commiale : le peuple quit.
tant les campagnes, la culturo des ter-
res était par çonséquent niégligée.

Plusieurs personaes ed-rayés des maux
de l'époque entr'autros M\f Mathieu de
Dombaslos PolonMo'u, Mortemart, Ve-
rac, Tornaux, Mallet Darblay, Laro-
chcfoucaul t et Blla voulurent travail-
ler à ramoner le pople ians les cam,
pagnes.

Pour arriver à ce. bat ils pensèrent
qu'il fallait mettre l'Industrie agricole
sur le mômo piods que l'industrie ma-
nufacturiére et commerciale ; et ensei-
gner le moyen db trouver dans une cul
ture bien soigoée du sol, des ressour
ces qu'on ne connaissait pas, et qu'on
cherchait ailleurs. Ils formeront une
société qui prit lnoni d"' Institution
Royale Agronomique." X. A. Bella cn
fut nommé Directeur.

La société loua do Charlos X, le Di
naine de Grignon, pour un terno de
40 Annéop, aux nonditins suivnto1.
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